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Une sommation 
communiste 

« L'Enchaîné d u Nord » annonçait samedi , 
e n graa caractères , qu'à l 'occasion des rém» 
nions publ iques contradictoires de cet te 
-cm aine, M M . Delory, Jean R e b o u x , Lebas . et 
rue lques autres, avaient été invité*, par lettres 
recommandées , à venir expliquer leur attitude 
contre-révolutionnaire et fasciste ( 1 ) devant 
les travailleurs qui seront leurs j u g e s . La 
lettre annoncée nous est parvenue , a v e c 
que lque retard, hier mardi. On nous écrit en 
propres termes : < Nous vous sommons , par 
la présente, de venir à cette réunion apporter 
la preuve de vos accusat ions crapuleuses , vos 
faux imbéciles et vos informations traquées 
contre le Parti communis te et la Grandiose 
Révolut ion des Sovie ts . Nous , communistes , 
nous ne craignons pas la lumière et nous 

omrnes prêts à faire juge de la quest ion toute 
la classe ouvrière dont vous êtes l'ennemi. » 

Nous nous é tonnons qu'on nous -retire le 
droit de ne pas être révolutionnaire, et de le 
dire. Nous avons encore , croyons-nous, la 
liberté de penser et d'écrire c e que nous vou
lons, sans demander d'autorisation 'à qui
c o n q u e , pas m ê m e à Moscou . 

La lettre e n v o y é e par la Fédérat ion de la 
Rég ion du Nord du Parti communis te ne 
t onstitue pas une invitation, mais bien une 

immat ion et, par conséquent , nous n'aurons 
; as à y répondre. Nous protestons énergique-
ment, au nom même de la liberté individuelle, 
contre cette sommation illégale et menaçante . 
H est vrai qu'il n'y a pas à invoquer la léga
lité, puisque les révolutionnaires sont des 
a b o n la loi » . N e vont-ils pas , e n l'occur
rence, jusqu'à constituer une manière d e tri-
banal et jouer au comité de salut p u b l i c Nous 
n'avons e u qu'un but en entreprenant cette 
<-»mpagne ant icommuniste : battre le rappel 
tics gens d'ordre en signalant le péril qui 
menace la Républ ique . D'aucuns ont pré
tendu que nous exagér ions . La lettre d'hier 
constitue la plus belle illustration de nos 

• crits. puisque les auteurs y font une allusion 
directe à la Grandiose Révolut ion des S o v i e t s ! 

Il vaudrait mieux rire d e ce geste assez gro
tesque qui consisterait à faire juger les 
défenseurs de l'ordre dans la Républ ique par 
Ici pires ennemis du régime. Pourtant , il est 
t ne accusat ion contre laquelle nous voulons 
r-ous é lever : cel le qui voudrait nous faire 
' nnemi de la c lasse ouvrière. Qu'on le sache 
! .en. l'ennemi de la c lasse ouvrière, c'est le 
communisme lui-même. S o u s prétexte d 'amé
liorer le sort d u prolétaire, que lques arrivistes 
. .mbitieux veulent renverser la soc iété , l'eso-

i M M d'un pouvoir tyrannique et faire obéir 
M autres an doigt et à l'œil, à l'œil' de 
Moscou bien entendu. La grande majorité de s 
travailleurs le comprend et l 'exemple de la 
Russie lui suffit pour qu'elle ne veuil le pas 
tenter pareille expérience . 

Qu'on nous permette d'à former hautement 
rjue toutes nos sympathies vont à la classe 
laborieuse. N o o s avons toujours encouragé et 
• ncouragerons toujours les initiatives tendant 
S l 'amélioration du sort des travailleurs, d a m 
• ordre et le respect de la loi. Ces principes 
et progrès social sont à la base de notre pro
gramme. Nous sommes et réitérons l'ami de s 
ouvriers. 

J E A N R E B O U X . 

I LES CHANGES 

Lundi Mardi 

Lvr->. . . 87.42 87 42 
Dollar 18 565 18.57 
Belgique 92 50 92 45 

Il I ¥ ÉflS « m» 
LE GOOVOrnagWT VA DEMANDER 

DEUX DOUZIEMES PROVISOIRES 

LES PAIEMENTS PAR CHEQUES 
Paris . 2 3 décembre . — Nous c r o y o n s sa-

l olr qne d a n s le projet de s d o u z i è m e s provi
so i res , le min i s tre des F i n a n c e s introduira 
•nielqoee d i spos i t ions d e s t i n é e s à favoriser 
ksi p a i e m e n t s par c h è q u e s : 

1° Exemption du droit de quittance pour las 
versèrent» en compte dans oc* banque; 

a* Exonération do droit de quittance psnr les 
•eçu» de sommes réglées par voie de chèque o s 
Se virement: 

3* L'élévation légère du droit de quittance 
onr les sommes au-dessus de 10.000 fr. 

Les Américains ont placé 
à l'étranger 

9.500 millions de dollars 
New-York . 2 3 décembre . — De*, s ta t l s -

innes qui v iennent d'être publ iées , i l résul te 
• lue l e s porteurs amér ica ins de valeurs indus-
i r 'e"es c i de bons do Trésor é t r a n g e r s ont 
rasas, e «nuée , un Intérêt global de 7 8 0 
m'**» M de dollars, seilt pr*« de 14 mil l iards 
an conr« du c h a n g e . Ce chiffre e s t s a n s pee-
i "lient d a n s les a n n a l e s du marché financier 

Hcs ln . 
A l 'expirat ion de 1 » 2 3 . l e s p l a c e m e n t s 

, imérlr»'n« A l ' é t r n n a w s-ttetassatent le chif
fre de 9 mi l l iards de deltara. On e s t i m e qu'a 
l'b re at-ruelle ce chiffes a t t e in t 9 . 5 0 0 mil
l ions de dollars. Sur c e t t e s o m m e , 0 mil l iards 
-.lit é té p l a c é , dans les entrenrtses indue-
-tri-IIes et le reste en fonds d 'Etat , 

L'IMSURHECTIM ILBftlUISE 
L E S I N S U R G E S 

S O N T E N T R É S A T I R A N A 

Belgrade . 23 décembre . — Les Journaux 
.Mil ma>sf apprennent qu'à la su i te d'un oom-
Jat qui a un l ien t T c h a f a m o a r . et ou les 
troupes de Pun-Noll ont «té bat tues , o n * 
c o l o n n e d' insurgés courmandee par Zeaoeas. 
est en trée hier soir 1 Ttrasa . U n e a s t r e co
l o n n e d'Insurgés s neenpi la ville de Kroya. 
coupant les rentes de Durrassu t Tirana et 
ue Ttrsnr t Bru tari. 

S C U T A R I A U S S I S E R A I T T O M B É E 
L e Journal « Vrcme * apprend que Bea

u x ! as t t o m b é e égn lea ieut a u x m a t a s d e s In-
<-urgé«. 

Par ie , 2 3 déeetnbre. — Il e s t dpemuiaia 
certain que la Chambre ne pourra pas Uermi-
»er a v a n t la rin de l 'année la d i scuss ion dn 
budget de s dépensée.. Pour le m i n i s t è r e de s 
Affaires é trangères , dont le budget res te 
à voter, ou e n reverra.t l ' examen S la s e s s ion 
ordinaire de Janvier. 

L e président du Consei l qui a v a i t e u n u 
m o m e n t l ' idée de confier ù M. B e n é Renoul t 
lesoin de l e remplacer pour la d iscuss ion d e 
ce b n d g s t d e v a n t la Chambre , y s renoncé et 
se chargera de ce t t e t â c h e l u i - m ê m e , à la 
rentrée. Néanmoins , la c l o t u r e . d e la s e s s i o n 
ne pourra pus être prononces a v a n t l e 3 1 
décembre prochain. 

D E U X D O U Z I È M E S P R O V I S O I R E S 
Il res te hui t Jours a courir d'ici ta fin du 

mois , desque l s i l faut défa lquer la Journée 
de Jeudi. Jour fér ié légal e t le d i m a n c h e 2 8 . 
Ce court délai suffira à pe ine pour permet tre 
a la Chambre de voter le cahier de créd i t s 
supplémenta ires , dont e l l e e s t s a i s i e e t l e s 
deux d o a s i è m e e proviso ises que le Gouver
nement d e m a n d e pour I»-s moi s d e Janvier e t 
de févr ier prochains . 

L ' A M N I S T I E 
Le G o u v e r n e m e n t Insistera auprès de la 

Clmmbre ponr qu'el le vote a v a n t son départ , 
le projet -d» loi reWitif t l 'amnis t i e d o n t l e 
Garde d e s S c e a u x va d e m a n d e r l 'adoption au 
S é n a t pour ce t t e w m a i o e . 

LES NÉGOCIÂTES" 
FrttNCO-ALl̂ MANDES 

L E M I N I S T R E D U C O M M E R C E 
E S T ' E N T E N D U 

P A R LA COMMISSION D E S D O U A N E S 
Par is . 2 3 décembre . — La C o m m i s s i o n 

des douanes' du S é n a t réuni*- BOUS la prési
dence de M. J e a n M o r d a en tendu le m i n i s 
tre du Commerce , qui lui a fai t connaî tre 
l 'état ac tue l djeu négoc ia t ions franco-a l le 
m a n d e s . 

AU SÉNAT 

ON DISCUTERA MERCREDI MATIN 
LE PROJET SUR L'AMNISTIE 

Paris. 23 décembre. — Séance onvei-ta à 15 h. 
10, sons la présidence ds M. de Selves. 

LES TRANSPORTS D'ENERGIE 
ELECTRIQUE 

.O» s î t . .11 t I f ca . ia .HsH» 4 e ht. M O a t o fSa-
vsie) . «srr l'apsl'eatloa os la M rtlstsvs a u 
transports d'anoegi* «IssU is,n«. 

M. PaytnU. ministre des Travaux publies e s t 
an bear a s gouvernement. 

M. Mstlard, sénateur de la Savoie, désire 
mettra en évidence les eoaséqnenees facheo&es 
d. csrrames pratiques de 1'Admmiatration des 
travaux psbliee. C prononce ua véritable réqui
sitoire centre les baut fonetionnaires chargés 
d établir les réseaux et les intéressés attendent 
l'électricité. 

M. Cbarlss Dssseat . — Il y a 200 communes 
dn Jura qui l'attendent. 

M. Néraa. — La situation est '.a même dans 
la Haute-Loire et dans es antres rsricas. 

M. MaNard demande qne l'administration re
vienne < une plus o»me appheatlon des lois et 
règlements. 

M. Victor Psytral, ministre des Travaux pu
blies, répond que l'interpellation ds M. Mollard 
ent été mieux placée an lendemain de la pobica-
ti n du règlement d'admhristrstion publiqne de 
1028. 

Le ministre défend eesnits les hauts fonction
naire, de son adarnistration. 

L'AMENAGEMENT DU RHONE 
A l'interpellation de M. Mullard. déclare M. 

Gonrju, sénateur dn Rhône, peut se rattacher 
la question de l'aménagement du Rhône, ponr 
lequel il réclame. 

La discussion est d o s e par le vote d'nn ordre 
du jcnr en faveur des trav-ox mieux réglemen
tés des transports d énergie. 

LE PROJET D'AMNISTIE 
RENVOTI A MERCREDI 

On parle ensuite de (discuter tant de suite le 
orojet d'amnistie, puis olr-décts> c'a renvoyer ce 
débat 1 vendredi matin à 10 h. 

LES INONDATIONS A PARIS 
L'ordre dn jour appelle ensuite la discussion 

de l'interpellation de M. Paul Styaass et de plu
sieurs de s e s coûtâmes sur l e s mesures a pren-
dr ponr protéger Pari» et la région parisienne 
contre les inondations. 

Après les observations de M. Strauss, le mi
nistre, H. Pertral expose 1* programme des tra
vaux. ^ ^ ~ s • 

L'ordre du jour de M. Strauss, accepté par le 
gouvernement, et mis aox voix, est-adopte. 

Séance mercredi matin, t :0 h., pour l'exa
men de projet relati* t l'amnistie. 

La séance est levée g 18 h. 33 . 

LE MYSTÈRE DE LTOMME 
C0UPË EN MORCEAUX 

OU E S T LA T È T E ? 

° a r l g , 2 3 décembre . — Toujours rien de 
nouveau sur c e t t e tragique affaire. On si
gn a l e t tout m o m e n t de s d ispar i t ions g la 
pr*recturj de pol ice , m a i s a u c u n e plate. jus 
qu'Ici, bien qne plus ieurs a ient é t é su iv ie s , 
n'a m i s s u r la trace de l 'assass in ou de 
fie" nt i té d < la v i c t ime . On n e sa i t m ê m e p a s 
on e s t la tête» 

On s i g n a l e n o t a m m e n t la d ispar i t ion d'un 
n o m m é Louis Dijon, dess inateur , né e n 1 8 0 0 . 
i Auxerse. qnf habi ta i t g Paris , rue de Dun-
kerque, 8 2 . Il a q u i t t é sa f e m m e . 11 y a tro i s 
moi s , pour v ivre a v e c une autre f e m m e . 
C "e-ci né l'a p a s revu depuis huit Jours. 

D'an' > part, H. R lgaux a reçu u n e le t tre 
dont l 'anteur l ' informe qn'nn garçon boucher 
dent la réputat ion e s t dea plus m a u v a i s e s a 
é' '• aperçu, l e soir du cr ime, m e n a ç a n t de 
mort un individu a v e c lequel il s e d isputai t . 

E n . n . contra irement à c e qui a é t é dit . la 
to i le cirée nul enve loppa i t l es m e m b r e s eou-
p ' - e s t de fabricat ion française . 

E S T - C E U N A M E R I C A I N ? 
Parla 3 8 décesabre. — P a n a i las p i s t e s 

ac tue l l ement s u i v i e s par la police Judle aire 
d a n s l'affaire d e l 'homme coupé en mor
ceaux , la disparit ion d'un Aasértaaan. M. 
Mae r t l l a * . d e Phi lade lphie , a particuliè
rement at t iré l 'attent o a d e a pelleter* Dea 
recherches vent ê tre f a i t e s e t l e s personnes 
qui conna i s sa i en t M. M a e r t l l a * v e n t être 
mi se s en présence des débris h u m a i n s trou
vée boarevard do la ViBettc . 

A L/ INSTIJUT P A S T E U R 

LA REMISC D'UNE PL «.QUE DE BRONZE A M. STRAUSS, ANCIEN MINISTRE 
DE L'HYGIsNC < à aaaebe), PAR LE DOCTEUR ROUX (a droite). 

U n e cérémonie intime s'est déroulée a l'Institut Pasteur, lue DutoL Eu présence des 
médecin» et du personnel de ['établissement, le docteur Roux, directeur de l'Iottitut Pasteur, 
a remis à M. Strauss, sénateur, ancien ministre de l'Hygiène, une plaque en témoignage de 
gratitude pour les services qu'il a rendus à l'Institut Pasteur. 

BILLET PARISIEN 

barrer la 
à la révolution 

Jij'u» râaçTKOf eçûoi**) 

P A R I S , 23 DCCEMHU. (Minuit) . 

Le Gouvernement i'ttt ému Je» brait* cl non-
veUei rapporté* Aura les journaux et relatif» au 
péril corwrtumsle. Nous avons déjà dit i cette 
même place eus M. Chmutcmps, ministre de Tinté-
rieur, avait fait appel au patriotisme des repré
sentants de la presse pour qu'Us évitent d'alarmer 
Vopaùon. M. HerrioU à son tour, vient de leur 
donner le même conseil. Samedi dernier, S entre
tenait à ce sujet les membres Je la presse fran
çaise; ruer, c'était les journalistes étrangers qu'il 
recevait dans sa chambre et qu'il adjurait de ne 
point propager de a nouvelles mensongères et 
tendancieuses ». Ce sont là les termes dont s'est 
serti M. le Président du Conseil. 

A un auirc endroit de sa péroraison, il a déclaré 
qu'il saurait réprimer avec la dernière énergie 
toute tentative de désordre qui viendrait à se pro
duire, mais qu'il était convaincs qu'il ne l'en pro
duira pas. 

Personne, mime parmi ses adversaires les plus 
irréductibles, ne mettra en doute la bonne foi de 
kl. Hernot; mai* la voix du peuple français, et 
notamment la classa SUJIMIIIIM et ht classe moyenne, 
ne sera pas satisfaite, nous le craignons fort, de 
pareilles déclarations. Sans doute, le Gouverne
ment est sincère quand il se dit décide à réprimer 
toutes les tentatives de désordre, mais songe-i-il 
à les prévenir? Cela, M. "Hcfriat ne Ta pas dit 
et c'est cela que le public aurait voulu lai entendre 
dire. 

Admettons un instant la thèse du Gouvernement 
(bien que de toute évidente cette thèse pèche par 
optimisme) selon laquelle le péril communale est 
purement imaginaire. Quand bien mémo cela serait 
(et encore une fois cela n'est pas), comment M. le 
Président du Conseil sa croii-il autorisé à pro
clamer que, dans aucun cas, les fauteurs de trou
bles ne tenteront un coup de main? 

Les temps qui viennent s'annoncent comme 
devant être assez durs. Notre situation financière, 
notre situation économique vont exiger des sacri
fiées. Au lieu du relâchement de la discipline 
sociale, c'est Raffermissement de cette discipline 
dont le besoin se fait sentir et c'est ce que veut 
d'instinct la masse du peuple français avec i 
se tète, notre admirable classe 
fei cfsfortx pour éU*er une terrien dtvm* la rêvo-
tlaflRH répOTmtftt à csflS toTC€9Btm pfW&TmmsmC. 

R~ 

LES LIBERTÉS RELIGIEUSES 

L E D E P A R T D E S R E L I O I E U S E S 
D E L ' H O P I T A L D'AUXONWE 

Dijon. 2 3 décembre . — D a n s que lque* 
Jours, l e s dernière» re l ig ieuses bospi ta l è r e s 
de la congrégat ion des FUIea de N o t r e - D a m e 
des Sept Douleurs auront qui t té 1'hApftal 
m i x t e d ' A u x e n n e . On ne l e s verra p lus , d a n * 
leur c o s t u m e bleu, s e pencher sur l e s l i t s des» 
malades , on n'apercevra plus leurs b lancs 
votlea) sons l e s ga ler i e s de l 'hôpital . 

Oea re l ig ieuses : mère Claire Barfaottn. 
aovur Blhssbsth Gatllemrn e t deux postulan
tes . t 'rées de l'hoplaal d e B e a u n e . Claudine 
Partant et R e v u e Larcber, fondèrent la c o m -
m n a a u t é qui disparaît aaJourd'haL P e n d a n t 
prêt de deux s i èc l e s e t demi , l es courageuses 
Allés qnl la composa ient e n t prodigué leurs 
w>ins d é v o u é s non s e u l e m e n t aux m a l a d e s 
de a» v i l l e d 'Auxenne e t d e s environ», m a i s 
encore aux s o l d a t s v e n u s des provinorç l e* 
p lus d iverses de r m u e c . 

M. FRANÇOIS ALBERT 
indique les grandes lignes 

du programme de l'école unique 
Parts , 3 3 décembre . — La c o m m i s s i o n de 

l 'école unique, réunie p o w la première fo is . 

M. FRANÇOIS ALBERT 
irtnistrs es I Instroctlsa askligoe 

a t e n u séaucc , gg mat in , au min i s tère de 
l ' Instruct ion publique, sous In prés idence de 
M. Ferdinand Bui s son . 

L e min i s t re de l 'Iu&tmctiou publ iqne e s t 
v e a u l 'Instal ler e t a c e t t e occas ion il a indi
que les g r a n d e s l i g n e s du p r o g r a m m e qu'il 
e n - ' « a g c s o n s le vocable de l 'école unique : 

Maximum d'égalité entre tous les enfants 
c-onnes à l'Université pour j recevoir l'éducation 
primaire; accession de toutes les capacités à l'en
seignement secondaire; sélection par les apti
tudes des enfants appelés i bénégc'er de l'ensei
gnement secondaire «t supérieur; conditions 
d'accession des diplômes primaires à l'enseigne
ment supérieur. 

M. Franço i s Albert , après avoir incliqué le 
b i t t a t te indre , d a n s un a v e n i r qu'il cra int 
trop é lo igné pour s e s vosnx et qnl serait la 
gratu i té de l ' ense ignement a tous les degrés , 
a i n v i t é la Commiss ion a marquer les é t a p e s 
qui permet tront d'y parvenir e t . e n particu
lier, a bien définir ce l l e qn'il Juge indispen
s a b l e de franchir d è s la rentrée prochaine. 

LE PARADIS BOLCHEVISTE 

D E S C O M B A T S S E D E R O U L E N T E N T R E 
P A R T I S A N S E T E N N E M I S D E T R O T S K Y 

R i g a , 2 3 décembre . .— De* c o m b a t s entre 
p a r t i s a n s et e n n e m i s de Tro t sky ont déjà eu 
l ieu a Kazan et Nin i -Novgorod, s a n s c o m p 
ter les nos t lttéR qui ont éc laté a Moscou et 
PêtrogTBd. Tro t sky a pour lut l 'armée ronge, 
tand s que derrière Sta l ine s e groupent la 
Tchéka er les corps spéc iaux de d é f e n s e in 
térieure. 

S ta l ine a é t é capturé par les part i sans de 
Trot sky . puis s é té dél ivré après un combat 
au cours duquel beaucoup de personne* eut 
é t é bleasées . 

D a n s beaucoup de vi l les , l es bureaux so
v ié t iques ont é té o c c u p é s par les tratskl tee . 

Le Kreml in e s t rempli de c a n o n s , de mi-
traflleuues, d* chars blindé» et de tronpos. 

La Table de famille 
A l'approche de h Noël , É reste encore fort 

heureusement beascoup de gens pour se réyontr 
d'une orraaion aussi belle et aussi traditionnelle 
de compter les coeurs qui battent i l'omsasa d s 
leur dans le même amour et la même piété fami
liale Ceux qui ont l'immense bonheur de croire 
à la vertu de certains mystères sentent les pro
messes merveilleuses de celui de la Naùvité. 

D faut croire qu'elles ont touché également les 
plus incrédules puisque ceux mêmes qui procla
ment leur désir de s'aafraacair de toute euauiise 
religieuse n'ont jamais songé à faire du jour de 
Noël un jour comme les autres. Certes, ils y 
voient l'occasion de banals réveillons d'où snat 
exclues toutes les contraintes morales et spiri
tuelles, mais ils ae songeraient pas en ce jour à 
travailler aux besognes quotidiennes : ces pré
tendus indépendants sent soumis, eux aussi, à la 
tradifon charmante qui fait du 23 décembre la 
fête de tous et surtout des plus pauvres. 

Noël, c'est, en effet, la fête des humbles, parce 
qu'ils sont à l'image de Celui qui voulut naître 
dans le simple décor d une ctaUc. entre le boeuf 
et l'âne. C'est aussi la fête de l'enfant, et par lui, 
puisqu'il eu est la parure la plus graestuae et la 
plus touchante, l'expression vivante et représen
tative, la fête de la famille. 

Il faudrait donc fêter Noël en famille, c'est, 
à-dire avec toute la famille, et en particulier avec 
tous les enfants. Retrouverait-on dans l'année une 
plus magnifique occasion de grouper autour du 
père et de la mère tous ceux qui leur dui»uu l a 
vie et que de trop- longues distances ne n')ianal 
pas du foyer où ris ont été élevés, où ils ont reçu 
leur première nourriture matérielle et leur forma-
bon morale, où on les a préparés à être ce qu'ils 
sont ou ce qu'us seront? 

C'est a Noël , par conséquent, que la table de 
famille est le plus légitimement dressée pour tous 
ceux qu'elle doit grouper. C'est pourquoi l'on 
devrait toujours nous rendre nos enfants en cette 
occasion. Quel est celui qui ne ae souvient pas, 
grandi et parfois désabusé, du temps heureux où 
il croyait à la descente du Père Noë l dans la che
minée et où il se levait en hâte, dès le peut matin 
et avec une très douce émotion, pour savoir tout 
de suite ai ses souhaits avaient été compris et ses 
ardentes prières exaucées? 

Ce bonheur enfantin qui fait le bonheur pater
nel nous est, hélas! refusé lorsque le souci de leur 
éducation nous a contraints à nous séparer de nos 
enfant». Pourquoi l'usage s'est-i] établi de garder 
les enfants au collège en un pareil jour? Pourquoi 
les prive-t-on de ces joies si simples et si légi
times dont fut marquée notre enfance à nous? 

Qui sait, du reste, si la présence de ces eues 
particulièrement chéris n'aurait pas, souvent, la 
plus heureuse influence? Quel réveillon, si 
luxueux aoit-il, remplacera jamais la fête parfai
tement psre de nos coeurs au spectacle incompa
rable de la joie de nos enfants, dont le groupe
ment autour de la table de famille célèbre mieux 
qu'avec des mots la sincérité de notre amour et 
la certitude de notre bonheur. 

Docttjjfe HfcMtt D t r m . 

M. Herriot va pouvoir se lever 
Par i s , 2 3 décembre . — Les médec ine qui 

s o i g n e n t M. Herriot . out rédigé le bul let in de 
s a n t é s u i v a n t : l 'amélioration so i t » n cours 
s a n s inc ident . M. Herriot pourra se lever de
m a i n , m a i s devra encore garder la Jambe 
a l l ongée p e n d a n t quelques Jours. I l ne sera 
plus publ ié de bul let in de- santé . 

L'agitation 
c o m m u n i s t e 

L E S S O V I E T S T R A N S F È R E N T 
D E V I E N N E A S A L O N I Q U E 

L E U R C E N T R E D E P R O P A G A N D E 
Londres , 2 3 décembre . — I * correepon

dant a A t h è n e s de la « Moruing Poe t » a n 
nonce qu'on a reçu la nouve l l e que le centre 
de la propogande bolchevique va être trans
porté à Sa Ionique qui offre plus de faci l i té 
que Vienne pour l 'agitat ion d a n s les Bal
kans . Le srouvernement hel lénique e s t prêt 
a e m p ê c h e r la réal isat iou de ce plan. 
O E S C O M M U N I S T E S O P È R E N T A RIO.* 

(In m a n d e de Riga à l 'agence Beuter : 
« D e s pet i tes bandée de personnes qne l'on 

croit ê t re de» c o m m u n i s t e s , s e sont l ivrées , 
la s e m a i n e dernière, pendant la nuit a quel
q u e s acres de terror i sme; e l l e s ont tiré dea 
coups de revolver sur le poste de garde de 
Tarsonal de B i g a e t sur plus eurs so ldat s 
dans la pror ince du m ê m e nom ; personne n'a 
é t é a t t e i n t . Quatre arres ta t ions o n t é t é opé-

E N C H I N E 
Le rôle de S u n Yat Seu 

il e s t possible , Sun Yat S e n 
proc lame d'Ici peu la république d e s S o v i e t s 
e n Chine, il c e faut pas croire que c e sera 
s i m p l e m e n t pour appliquer la doctrine de 
Karl Marx. Le e o v i é t i s m e expor té s e trsne-
f orme e n nat ional s m e . La seu le propagande 
de Moscou s e r é s u m e d a n s l 'admirable for
mule : la Chine aux Chinois , de m ê m e que 
dans l ' iuiam, e l l e a pour seu l programme : 
les p a y s m u s u l m a n s aux m u s u l m a n s . 

D a n s la pratique, cela s ignif ie u s e levée de 
boucl iers contre toutes l e s pu i s sances qui 
réc lament des dro i t s en Chine, c 'eat-a-dire. 
l 'Amérique e t l 'Angleterre en premier Heu, 
m a i s auss i le Japon e t la France . 

La preuve que le m o u v e m e n t d e S a n Yat 
Sen , ma lgré d e s e x c è s soc ia l i s tes à Canton , 
a bien c e caractère xénophobe , c 'est qu'il e s t 
financé par les mil l iardaires chinoia établ is 
a S ingapour, en Indo-Chine e t d a n s l e s Indes 
nécrtandahma. Il asp ire du reste a déborder 
les frontières de la Chine, c o m m e le démon
tre l ' ex is tence , a l 'école c o m m u n i s t e de Can
ton, d'une t ec t 'on a n n a m i t e * d'une sect ion 
Japonaise e t d'une s e c t i o n hindoue. 

L'opinion d e s e x p e r t s français , c e s Jours 
derniers, a é t é que. malgré l e s suggestions! 
américaine*, il fa l la i t montrer v ia -è -v i s dus 
troubles de Chine un front unique e t u n e 
grande f ermeté e t qu'il é ta i t peu ra isouaaMe 
d'aueor.aer une a u g m e n t a t i o n d es dro i t s de 
douane au bénéfice d'un gouvernement qnl 
ne pa le p a s les Indemnités dont il e s t rede
vable et dont les cassées , une fats remplies , 
permet tra ient â Kr)rfht»an e t a s e s deux a m i s 
F e n g e t Sun d'étesMlre leur pouvoir s u r tout 
le territoire clisweas 

Q U A T R E I T A U E N S E X P U L S E S 
A S A I N T - E T I E N N E 

S a i n t - E t l e n a a , 3 8 décembre. — Dea arrê
tas d'expateien é m a n a n t du min i s tère de 
l'Intérieur ont é t é s ignif iés ae mat in h quatre 
I ta l iens b s b t a s t S e i n t - B t i e n n e . qui s e 
l ivra ient è la propagande c o m m u n i s t e e t 
qui devront l i n a s s s m n s e u t regagner sa fron
tière. iSarlssHK. 

Le Budget des CSoSonts 
à la taïambre 

Déclarations de Bi Dabdfef 
sur le conmtanlsne 

dans les colonies 
SEANCE D U MATIN • 

Paris, 'ZA décembre. — La séance s'ouvre 
taardi matin, à 9 h. 40, sous la présidence de 
as. Basasses, devant les députés coloniaux et 
quelques-ans de leurs collègues de ht Métropole* 

ht. DaUuMsr est au ban.c du gouvernement. 

LE BUDGET DES COLONIES 
L'ordre du jour appelle la «olte de !a dises* , 

siou do budget des colonies. 
M. Oaadaes reprend son rfrisisitoire coasse 

les violence* de M. BoUneuf. 
La fille de l'ancien député de la Guadeloupe 

qni, hier, a suivi le débat avec calme, ne ont njue 
se contenir, ec matin, et interrompt M. Can-

• -«i.-. OACMNcar 
Misistrs" «es Cstssis» 

ilace .par des striai «-C'est taux! C i . - . Lkiie! Ci' 
SSBt riss mensonge*!» 

Tandis que les aausaiers t r p ^ w n t fa la ti • 
l.uue cette jeune fille, M. Candacc lit de.- docu
ments'tendant a établir que M. Boisneuf e: sou 
besu-frère ont ortanisé dc« manifestations vio
lentes aux cris de: « A bas les .uY-tropolf'a'u»! •> 

Un vive controverse - 'eucase entre- M. CsaV 
date et le miuiMre sur Isa cv.'-uenjenis as kl 
Gnsdeloape. Puis la suite *V la «liseuss-ion e«t 
renvovee à l'après-uiiûi. 

SEANCE D E L'Al*BES-Mir>I 
Pari,'». ISI décembre. — M. Fernand Bouis»ou 

ouvre la séance à l."> b. M, M. Daladier set au 
banc du gouvernement. 

LE BUDGET DES COLONIES 
de la asUSKi L'ordre du jour aope'l»- la t 

siou du bndget des Colonies. 
La-parole e>i à M. CVidace. peut tani'inuc? 

son di*cour>. 
M. Casdacs'pri-M-ute ancete à i.i «-'Uambn- uY 

longues observations pour prouver «rue U n i 
s'est pa**é très rêguliércmeat nendant KM élec
tions de la Guadeloupe. 

M. Foataaier. député asaunasta du Canin.'. 
vient dire «tue le conunnni^ne n'existe certaine
ment pas en Indo-Chine; mais qu'il faut se de
mander si re r-'est pas notre politique nui «si 
cassas de l'agitation qui s'est uiauifcrtée depuis 
quelque -temps dans ce r-aj.-. 

M. Oatrey demande su gouvernement de pra
tiquer une pulitique plus large à l'égard des indi
gènes et d'améUorer leur situation matérielle. 

LES OBSERVATIONS DE M. DALADIER 
M. Daladier constate que l e développement de 

l'activité coloniale se manifeste partout avec une 
grande rapidité, et il veut seulement faire quel
ques observations sur le budget de son ministère. 

Le ministre traite la question des ces tribu -
tionc des colonies «ni dépenses de ia métropole. 

M. Da ariter donne des précisions sur la fa
çon dont sera assurée'la sécurité du Togo et du 
Cameroun, deux pays que J Société des Nation» 
a placés sous e mandat de la France. Il exprime 
sa conviction qne la S. D. N*. ne pourra qu'ap
prouver le** mesures prises au points de vue des 
charges militaires imposées aux colonies. 

Le ministre indique qne le gouvernement n 
comprimé le plus possible les dépenses utili
taires, en réduisant a moins d'un an le seiviee 
militaire anx Antilies et en digérant l'appel de 
3.700 Sénégalais; mais il ne faut pas oubiisr 
que l'entretien et les vivres ont augmente, e'. 
que ces dépenses restent malgré tout très éle
vées. 

LE COMMUNISME AUX COLONIES 
Le ministre expose .nsuite la politique sco-

oomiqae du goovsruement à l'égard dos colosse*. 
Puis, il aborde la question du, communisme dea» 
!• colonies. 

Il rappelle tout d'abord, les déclarations de 
M. Di 'gne Jenégal) , qui a affirmé qu'il n'y ass î t 
pas de communisme aux colonies; le ministre e s t 
de cet avis? 

M. DasasHer. — Mais quelle est la thèse com
muniste aux colonie»? Les commsaistes preuhaai 
l'indépendance totale mais, comme les iiiiwgsn .-
ae comprendraient pas l e s théories cosama-
nistee. on attise cher, eux iaa riTsnifiratinan s a -
tioaalsstea? 

M. Barthaa. — La UI« InternaUoaals SA 
porte toujours an saconis s e s opprimés quel* 
qu'ils soient, et si e le détend les usatgeaea, 3-»st 
pour eux, et non pour le coopte du eapiataanha? 

M. FiusMa-aHasHaa interrompt pour 
cher aux communistes d'attiser le 
ches les indigènes, alors qu'ailleurs. Us j 
l'interna rions lisais. 

M. André atsrthss. - . Vous aavss U s a . M. 
Franklin-Bouillon, que lorsque ht Tarante saafe 
aux prises avec kt Orèce, c est grâce h la •* as-
tsraationale qae les Turcs ont réussi h as I M r s r 
du joug qui las menaça» 

M. Fraahna-Beaauaa. — La auaaata n'a aégd 
las Turcs « e s pour essayer d'entrer «a hsBje 
contre las nations earepéassMe et pour sTgaaV 
moler as détestable politique, et c'est | l iiljÉJnl 
là-bas comme ici. voua noua laaiuaissaa eaa-Jasjr* 
dressés contre vous. <As*aaa*aetas»asjts,) 

M. Oalarilar. — La aouver sis iM t̂teaauuaa. est 
* • " H 1 I Ï C QWI P*>l"cat*9t t VT 1p0fMpiaf'aYQ*aV aaMRr«SfTf 
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